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Séance  du  24  Juillel  1861.

En  1860,  J'ai  donné,  dans  nos  Annales,  pages  454  à  504,  les  descrip-
tions  et  une  révision  des  Clytides  propres  au  Mexique,  et  J'ai  proposé  en
même  {emps  quelques  coupes  génériques  qui  me  semblaient  nécessaires.

Je  continue  ce  travail,  ne  m'occupant  pour  linstant  que  de  ceux  qui
proviennent  de  l’ancienne  Colombie,  formant  aujourd’hui,  comme  lon
sait,  trois  états  distincts  :  la  Nouvelle-Grenade,  le  Venezuela  et  V'Équateur.

Jusqu'à  ce  jour,  aucune  espèce  de  la  dernière  de  ces  républiques  n’est
connue  en  Europe,  à  ce  que  je  crois.  Dans  les  ouvrages  qui  traitent  de
ces  insectes,  je  ne  vois  que  quatre  espèces  publiées  :  4°  le  Callidium  rufuon
Oliv.,  Clytus  (1)  rufus  Lap.  et  Gory,  Monographie;  2°  le  Neoclytus  Mo-
ritsié  (Mann.)  Thoms.;  3°  le  Cyllene  crinicornis  Chevrolat,  qui  est
peut-être  une  espèce  nouvelle  ou  une  variété  locale  de  l'espèce  du  Mexique,
et  4°  le  Tillomorpha  cleroides  White.

Le  mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  comprend  quinze
espèces  qui  toutes,  à  l'exception  de  la  dernière,  font  partie  de  ma  collec-
lion.  J'ai  trouvé  dans  celle  de  Pejean,  qui  depuis  longtemps  est  ma  pro-
priété,  un  Clytus  (Neoclytus)  scenicus,  ainsi  nommé  par  lui,  et  figurant  à
son  Catalogue  comme  de  Colombie,  Get  insecte  unique,  qui  lui  a  été  en-
voyé  par  M.  Leconte  père,  des  États-Unis,  n'appartient  probablement  pas
aux  pays  dont  je  m'occupe,  mais  bien  à  l'Amérique  septentrionale,  et  je
n'ai  pas  cru  devoir  le  comprendre.

En  décrivant  les  Cyllene  erythropus,  gultatus  el  crénicornis,  pages  458
à  460,  j'ai  négligé  de  désigner  particulièrement  la  tache  latérale  qui  est
en  regard  de  la  hanche  postérieure,  mais  je  m'aperçois  qu’elle  a  une  assez
grande  importance,  puisque,  suivant  chaque  espèce,  elle  a  nne  couleur  et
une  forme  particulière.  Dans  l'erythropus,  cette  tache  est  du  même  jaune
que  celles  qui  existent  au-dessous  du  corps,  chez  le  guttalus  elle  est  La

4)  Neoclytus  Thoms.  —  Rhopalomerus  nobis,  p.  457,  loc.  cil..  Syn.  Nom  à
supprimer comme ayant déja élé employé,
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seule  qui  soit  blanche,  enfin  elle  est  également  blanche  dans  le  crénicor-
nis,  dont  le  prothorax  est  traversé  par  quatre  bandes  jaunes,  les  deux
précédentes  espèces  n’en  offrant  que  hroës.

M.  J.  Thomson,  dans  un  récent  ouvrage  :  Essai  d’une  classification  de  la
famille  des  Cérambycides,  Paris,  1860,  à  adopté  les  genres  que  j'ai  créés.
Seulement  il  à  eu  la  malheureuse  pensée  d'établir  le  genre  Clytus  (4)  sur
un  type  américain,  le  Clytus  robiniæ  Forster  (Cl.  flexuosus  Kab.),  parce
qu’il  était  le  premier  en  tête  et  d'y  comprendre  les  nombreuses  espèces
de  l'Amérique  équinoxiale  que  je  rattache  au  genre  Cyliene.  Fabricius,
créateur  du  genre  Clytus,  a  levé  la  difficulté  sur  ce  point,  en  donnant  les
caractères  anatomiques  du  Clylus  arcualus  (Syslema  Eleulheratorum,
t  11,  p.  347).  Dès  lors  le  genre  Plagionotus  Mulsant  disparait  et  vient  en
synonymie,  le  Clytus  robiniæ  ne  rentre  pas,  comme  on  lavait  pensé,  dans
le  genre  Arhopalus  Serville  et  Leconte,  mais  formera,  probablement,  une
division  parmi  les  Cyllene.

1.  CYLLENE  MENALASPIS  Dejean,  —  EÉlongala,  nigro-velulina;  ore,  anten-
nis  pedibusque  sanguineis  ;  in  capile  fascia  occipitali  circa  oculorum  am-
bicnte,  in  Thorace  fasciis  tribus,  3°  extus  bifida,  in  elytris  fascia  infra
basin  singulisque  maculis  novem  (quatuor  suluralibus)  ?  læte  fluvis.  Gor-
pore  infra  nigro,  lhorace  flavo,  pectore  fascits  tribus  (ullima  medio  in-
terruptla)  cl  laleribus  «bdominis  fasciolis  quatuor  flavis.  Nolula  coxvæ  pos-
licæ  alba.  —  Long.  17  à  21  mill.  ;  lat.  6  à  7  mill.

Allongé,  élargi  sur  les  épaules  et  allant  en  se  rétrécissant  graduellement
jusqu'au  sommet.  Noir  velouté,  bandes  et  taches  du  jaune  le  plus  vif,  Téle
noire  marquée  en  arrière  d'une  bande  jaune  qui  se  recourbe  sur  le  côté
el  entoure  chaque  œil,  carène  antérieure  arquée,  élargie  par  le  haut,  sil-
lonnée  au  milieu.  Palpes,  chaperon,  lèvre  et  mandibules  de  couleur  ferru-
sineuse,  extrémité  des  dernières  noiratre.  Antennes  rouges,  de  la  longueur
du  corps  chez  le  4  et  des  2/5  chez  la  ?,  ciliées  de  poils  noirs,  ayant  le  som-
met  des  2-7  articles  muni  d'un  poil  aigu.  Prothorax  orné  de  trois  bandes
igalement  distantes,  celle  du  milieu  se  recourbe  en  arrière.  Élytres  offrant
au-dessous  de  la  base  une  bande  droite  interrompue  avant  l'épaule,  et  sur
chaque  étui  se  remarquent  neuf  taches  ainsi  réparties  :  trois  le  long  de  la
sulure  el  à  distance  égale,  quatrième  en  marge  en  regard  de  la  première
sulurale,  cinquième,  sixième  el  septième  sur  une  même  ligne  longitudi-

(1)  M.  Thomson  à  agi  de  même  pour  les  genres  Lamia  et  Saperda  que  Mulsant
avait  établis  avec raison (Histoire  natur,  des Coléopt.  de France,  Longicornes,  1839,
pages  135  et  185)  sur  de  grandes  espèces  d'Europe,  le  premier  avec  les  Zamia
lextor  F.  el  le  deuxième  avec  les  Saperda  tremulæ,  punctata  el  scalaris  F.,  €
qui doivent être maintenus comme ayant l’anlériorite.
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pale,  un  peu  plus  en  dedans  que  la  précédente,  huitième  transverse  sur
le  milieu  de  l’étui  et  entre  les  quatre  premières,  neuvième  très  petite  au
milieu,  et  au-dessous  de  la  deuxième  suturale,  côte  longitudinale  très  sail-
lante  terminée  par  une  épine  aiguë.  Le  dessous  du  corselet  est  jaune  et
n'offre  sur  chaque  côté  qu'un  trait  noirâtre.  Poitrine  avec  trois  bandes
jaunes,  dernière  formant  deux  taches.  Abdomen  noir,  présentant  de  chaque
côté  quatre  taches  transverses,  jaunes,  en  regard  de  la  hanche  postérieure,
existe  un  petit  trait  blanc  en  forme  de  virgule.  Pygidium  signalé  en  dessus
par  une  tache  jaune  qui  est  arrondie  en  arrière  et  anguleuse  en  avant.

Gelte  espèce  a  été  envoyée  par  M.  Paul  Lebas.  Elle  provient  de  la  Nou-
velle-Grenade  et  se  classera  près  de  notre  G.  erythropus.

2,  CYLLENE  ELONGATA.  —  Angusta,  nigro-velutina  ;  ore,  antennis  pedi-
busque  rubris;  in  capite  fascia  occipitalé  circa  oculorum  protense  el  lèmbo
antico,  in  thorace  fasciis  tribus,  basali  extus  duplicata:  in  elytris  fascia
biarcuala  infra  basin,  singulisque  decem  maculis  (qualuor  suluralibus),
lle  flavis,  in  lateribus  pectoris  tribus  maculis  rotundatis  et  in  lateribus
abdominis  quatuor  fasciolis  :  flavis:  macula  coxæ  poslicæ,  flava  exlus
nivea.  —  Long.  @  145  mill.  ;  &  19  mill.  ;  lat,  4  à  5  mill.

&  étroit,  allongé,  d'un  noir  velouté  à  taches  el  bandes  du  plus  beau
jaune  ;  ©  un  peu  élargi  aux  épaules  et  un  peu  plus  courte,  Tele  ponctuée,
offrant  une  bande  occipitale  jaune  qui  suit  Le  bord  et  contourne  chaque
œil,  le  bord  antérieur  est  aussi  jaune;  carène  conique  sillonnée  au  milieu.
Palpes,  lèvre,  chaperon,  mandibules,  antennes  et  pattes  d'un  rouge  pâle.
Prothorax  marqué  de  trois  bandes  jaunes,  celle  basale  présente  au  côté,
au-dessus  de  l'angle  postérieur,  un  trait  oblique.  Écusson  jaune,  avec  sa
base  noire,  Élytres  étroites,  ayant  au-dessous  de  la  base  une  bande  jaune
bi-arquée  en  dessous,  dirigée  sur  l’écusson  qu'elle  avoisine  et  se  limite  de
l'autre  côté  près  de  l'épaule;  sur  chacun  des  étuis  dix  taches  ainsi  répar-
lies  :  quatre  sur  la  suture,  cinquième  margirale,  sixième,  septième  et  hui-
ième  un  peu  plus  en  dedans,  sur  une  même  ligne,  neuvième  transverse,
au  milieu  des  quatre  antérieures,  dixième  petite,  presque  réunie  à  la  se-
conde  en  marge,  le  dessous  de  l'épaule  est  aussi  jaune:  carène  saillante
lerminée  en  une  pointe  aiguë.  Prothorax  jaune  en  dessous,  mayant  de
noir  qu'un  dessin  formé  par  la  réunion  des  trois  traits  noirs  du  dessus  qui
forment  alors  un  angle  prolongé  obliquement  en  avant,  Portrine  avec  trois
taches  latérales  arrondies  et  jaunes,  tache  transverse  jaune  lavée  de  blanc
en  dehors  en  regard  de  la  hanche  postérieure.  Abdomen  noir,  avec
quaire  taches  latérales  transverses,  jaunes,  qui  diminuent  de  largeur  et  de
grandeur  vers  l'extrémité;  genoux  intermédiaires  cintrés,  vus  de  face,
postérieurs  biépineux,  Pygidium  du  4  terminé  en  dessus  par  une  tache
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apicale,  transverse,  arrondie  en  arrière  el  échancrée  en  cintre  en  dessus,
mais  celle-ci  s’avance  anguleusement  de  ce  côté  chez  la  9.

Cette  espèce,  originaire  de  Venezuela,  a  été  trouvée  aux  environs  de
Caracas  par  M.  Auguste  Sallé,  de  qui  je  l'ai  reçue.  Bien  que  de  forme
différente,  elle  parait  se  rapprocher  du  Clytus  proximus  Lap.  et  Gory.

3.  CYLLENE  CRINICORNIS  Chev.,  Ann.  1860,  p.  460,  n°  5.  —  Thorar
fasciis  qualuor  flavis:  basale  exlus  duplicata.

Un  seul  4  des  environs  de  Caracas,  reçu  de  M.  le  docteur  Rojas,  ne  n'a
présenté  que  les  différences  suivantes  avec  les  types  mexicains  :

La  tache  qui  se  trouve  en  arrière  de  la  hanche  postérieure,  au  lieu
d'être  blanche,  est  d’un  beau  jaune  comme  celles  du  dessous  du  corps.  La
tache  du  pygidium  est  étendue  en  ligne  longitudinale.  Ces  différences
ne  constituent  peut-être  qu'une  variété  locale?

Dans  le  cas  ou  d’autres  exemplaires  confirmeraient  la  constance  de  ces
deux  caractères,  Je  nommerai  provisoirement  cet  insecte  G.  sémiliqut-
talus.

H.  CYLLENE  CARACASENSIS.  —  Nigra:  ocre,  anlennis  pedibusque  obscure
ferrugineis:  in  capile  fascia  occipitali  tenui  flexuos«  oculos  cingente,  in
thorace  fasciis  quinque,  el'quinque  in  elytris  (2°  et  S",  antice  angulatis,
h°  punclis  duobus  albis  in  medio,  5°  rectangule  ad  ünun  suhwr'æ  prolon-
gata):  pallide  luteis:  laleribus  corporis  septies  luteo  signalis,  macula  coxæ
posticæ  ulla.  —  Long.  1/4  à  45  mil.  ;  lat,  4  à  4  1/4  mill.

Noir,  régulièrement  atténué  en  arrière  depuis  l'épaule  jusqu’au  sommet.
Tête  à  peine  ponctuée,  si  ce  n'est  sur  l'occiput,  ornée  en  arrière  des  yeux
d'une  bande  jaunâtre  étroite  et  flexueuse  qui  contourne  ces  derniers;  ca-
rène  médiane  entière,  sillonnée  au  centre.  Palpes  pàles.  Chaperon,  lèvre
et  mandibules  d'un  roux  ferrugineux,  extrémité  des  dernières  brunâtre.
Antennes  atteignant  aux  2/3  du  corps,  ferrugineuses.  Prothorax  marqué
de  cinq  bandes  dont  trois  d’un  jaune  pâle,  médiane  cintrée  en  arrière,
troisième  droite  avec  la  première  et  la  bordure  de  l'angle  postérieur
blanches.  Écusson  noir,  terminé  en  jaune.  Élytres  présentant  cinq  bandes
d’un  jaune  pâle  :  première  largement  cintrée  sur  le  devant  et  reposant
dans  son  centre  sur  l’écusson,  deuxième  anguleuse  sur  le  haut  de  la  su-
ture,  en  partie  blanche,  troisième  de  même  forme,  jaune,  mais  plus  étroi-
tement  anguleuse,  quatrième  oblique,  présentant  sur  chaque  côté  de  la
suture  une  grosse  tache  blanche  arrondie,  cinquième  oblique,  subitement
Méchie  sur  la  suture  qu'elle  longe  jusqu'à  l’extrémité;  elle  occupe  tout
l'espace  interne  de  la  carène  qui  se  termine  en  pointe  aiguë.  Corps  noir  en
dessous,  avec  sept  laches  latérales  jaunes  :  une  sur  la  base  du  prothorax,
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trois  sur  la  poitrine  et  trois  sur  l'abdomen,  pas  de  tache  vis-à-vis  de  la
dernière  hanche  postérieure.  Pygidium  avec  un  petit  point  jaune.  Pattes
d’un  rouge  obscur,  couvertes  d’une  poussière  cendrée.

Cette  espèce  avoisine  les  Clytus  acutus  Germ.  et  Cayennensis  Lap.  et  Gory
et  se  placera  près  d'elles.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Caracas  par
M.  A.  Sallé,  de  qui  je  l’ai  reçue.

Je  possède  une  variété  de  cette  espèce  que  j'ai  acquise  chez  M.  Par-
zudaky,  provenant  probablement  d’une  autre  localité.  Elle  ne  présente
que  six  taches  jaunes  en  dessous  et  le  dessus  du  pygidium  est  entièrement

jaune.

9.  NEOCEYIUS  RUFUS  Ov.  Ent,  L  IV,  G°:70,-D.  28,  pl.  7,  ils.  81
(Gallidium).  —  Clytus  rufus  Schr.,  Syn.  Ins.,  1,  3,  p.  467.  —  Lap.  et
Gory,  Mon.  p.  49.,  pl.  5,  fig.  21.  —  Rubro-fuscus:;  elytrorum  maculis
minulis  quinque,  2  sulurali  elongata,  albis.  —  Long.  9  mill.  ;  lat.  3  mill,
—  Venezuela,  Nova-Grenata,

6.  NEOGLYTUS  LEBASIT.  —  Fuscus;  in  capite  lineis  duabus  anticis,  fascia
postica  extus  oculos  protensa  ;  in  thorace  margine  antico,  postico,  macu-
lisque  quatuor  basalibus:  scutello;  in  elytris  lincolis  duabus  in  utroque
latere  calli  humerali,  fasciis  tribus  ad  sulivam  valde  angulatis  :  albidis  :
corpore  infra  albido  virescente,  fasciis  abdominalibus  fuscis  et  angustis  ;
femoribus  fortiler  clavaltis,  posticis  longissimis,  genubus  posticis  bispi-
nosis.  —  Long.  114  à  44  mill.  ;  lat.  3  à  4  4/2  mill.

Clytus  Lebasii  Dej.,  Cat.,  3°  éd.,  p.  956.

Brun;  lignes,  taches  et  bandes  d’un  blanc  jaunâtre;  dessous  du  corps
d’un  blanc  verdâtre  à  bandes  étroites,  brunes,  une  cintrée  sur  la  poitrine
et  quatre  sur  l'abdomen.  Téte  tronquée,  un  peu  avancée  par  le  bas,  mar-
quée  en  avant  de  deux  lignes  séparées  par  une  carène  glabre,  peu  élevée,
qui  est  sillonnée  au  milieu.  Une  bande  directe,  en  arrière  des  yeux,
s'étend  jusqu'en  dessous.  Palpes,  lèvre  et  chaperon  testacés.  Yeux  d'un
brun  pâle.  Antennes  n’atteignant  que  le  tiers  antérieur  des  étuis,  ferrugi-
neuses  sur  leur  moitié  basale,  ternes  et  plus  obscures  au  delà,  renflées  au
sommet.  Prothorax  oblong,  offrant  trois  carènes  dorsales  couvertes  d’'as-
pérités  transverses,  latérales  arquées,  médiane  élevée,  avec  l'intervalle
déprimé  ;  bords  antérieur  et  postérieur,  ainsi  que  quatre  taches  basales
oblongues,  d'un  blanc  pâle.  Écusson  semi-arrondi,  jaunâtre.  Élytres  à  peine
plus  larges  que  le  prothorax  vers  le  milieu,  deux  fois  un  tiers  aussi  longues,
un  peu  atténuées  vers  l'extrémité,  à  troncature  oblique,  bidentée  sur
chaque  côté,  deux  petites  lignes  le  long  du  calus  huméral  et  dont  l’interne
est  sillonnée,  trois  bandes  tres  anguleuses  en  avant  sur  la  suture,  première
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et  deuxième  rapprochées  et  liées  entre  elles  sur  ladite  suture,  base  et  som-
met  grisètres.  La  bande  qui  se  voit  sur  la  poitrine  s'appuie  sur  l’épaule,
suit  obliquement  le  côté  au  dessous  et  la  traverse  directement  en  arrière.
Les  bandes  de  l'abdomen  sont  glabres  et  reposent  sur  la  bordure  postérieure
des  segments.  Pattes  longues,  brunes,  revètues  d’une  villosité  grise,  cuisses
très  épaisses,  antérieures  denticulées  en  dessous  sur  l’arête  interne  mé-
diane,  postérieures  fort  longues,  genoux  intermédiaires  uniépineux  en
dedans,  postérieurs  bidentés,  tarses  allongés,  d’un  brun  pâle.

Cette  espèce  devra  avoisiner  le  N.  araneiformis  Oliv.  11  à  été  rapporté
pour  la  première  fois  de  Carthagène  (Nouvelle-Grenade),  par  M.  P.  Lebas.
Depuis,  M.  A.  Sallé  l’a  retrouvé  dans  le  Venezuela.

Les  deux  exemplaires  de  cette  dernière  provenance  présentent  les  diffé-
rences  ci-après  :  côtés  de  la  carène  dorsale  du  prothorax  profondément
sillonnés,  élytres  offrant  au-dessous  de  la  base  une  bande  blanche  qui  se
lie  au  trait  interne  avoisinant  le  calus  huméral,  l'extrémité  de  la  suture
est  étroitement  blanchâtre,  ainsi  que  le  sommet,  et  la  première  se  réunit
à  la  dernière  bande.

7.  NEOCLYTUS  JUSTINI.  —Affinés  Cl.  olivaceoKap.et  Gory,  sed  minor.  Fusco
luridus,  capite  obscuro  ;  antennis  nigro-cinereis  ;  prothorace  globoso,  seri-
ceo,  linea  dorsali  elevata  transverse  scabrosa,  fascia  media  lutea  postice
bifida;  scutello  nigro  et  albo-mæ'ginato  :  elylris  usque  ultra  medium
umbrinis,  Lergo  nigricantibus  cum  lilura  obliqua,  macula  media  communi
trigona,  valde  triacula,  punclulo-marginali;  ochraceis,  fascia  recta  cre-
tacea,  dein  flavo-griseo  terminatis  el  truncalis  ;  in  peclore  maculis  tribus  :
1°  ransversa  albida,  ®  laterali  flavo  niveoque  mixtla,  8"  intus,  lrigona
flava;  abdomine  virescente,  albido  fasciato:  pedibus  crebre  el  ruge  punc-
latis,  pilosis,  nigris.  —  Long.  8  mill.  ;  lat.  3  mill.

D'un  fauve  clair,  mélangé  d’obscur  et  de  tons  verdàtres  ou  ochracés,
Tèle  carrée,  coupée  obliquement,  d'un  noir  verdâtre,  ruguleuse  et  cou-
verte  d’un  poil  fin  et  court,  Palpes  roux.  Lèvre  el  chaperon  testacés  sur
leur  bord  antérieur.  Mandibules  noires,  aiguës,  chargées  sur  le  côté  d’une
forte  ponctuation.  Feux  bruns.  Antennes  noirâtres,  revêlues  d'une  pous-
sière  cendrée  et  soyeuse;  massue  renflée,  à  articles  annelés  de  blanc.  Pro-
thorax  globuleux,  coupé  droit  aux  extrémités,  offrant,  sur  le  milieu  longi-
tudinal,  une  série  d’aspérités  transverses,  d'un  fauve  cendré  soyeux,  une
bande  ochracée  traverse  le  milieu  et  sur  chaque  côté  s’en  détache  un  trait
direct  qui  s’appuie  à  la  base.  Écusson  semi-arrondi,  noir,  bordé  de  jaune.
Élytres  jusqu'au  deux  tiers  environ  d’un  fauve  verdâtre,  avec  le  tiers  dorsal
antérieur  noir;  trois  dessins  crétacés  s’en  détachent  par  étuis  :  le  premier,
en  ligne  oblique,  commence  avant  le  milieu,  au-dessus  de  la  marge,  et  se
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termine  au-dessous  de  l’écusson;  le  deuxième  commun,  situé  vers  le  centre,
forme  avec  sa  répétition  une  tache  triangulaire  rectiligne  en  dessous,  avec
chacun  des  trois  angles  aigus;  le  troisième  est  ponctiforme,  transverse,  el
avoisine  la  marge  vers  le  milieu;  le  calus  huméral  est  noir,  sur  son  bord
existe  une  tache  oblique  cendrée  qui  occupe  toute  fa  base,  se  dirige  sur  le
côté  et  s'étend  vers  la  marge;  aux  trois  quarts  est  une  bande  droite  d’un
jaune  chamois,  le  quart  apical  est  mélangé  de  fauve  jaunâtre  et  de  ver-
dâtre,  le  sommet  est  coupé  droit  et  l'angle  marginal  est  seul  aigu.  Poitrine
avec  trois  taches  de  chaque  côté  :  première  transverse,  blanche  en  avant;
deuxième  linéaire  en  dessous,  jaunàtre,  teintée  de  blanc  vers  l'extrémité;
troisième  triangulaire,  jaune.  Abdomen  verdâtre,  bord  inférieur  des  seg-
ments  jaunâtre.  Pattes  noires,  couvertes  d’une  ponctuation-serrée,  coriacée
et  poilue;  cuisses  assez  fortes,  postérieures  plus  longues  que  le  corps.  Ge-
noux  des  deux  dernières  paires  biépineux.

Je  dédie  cette  insecte  à  feu  J.  Goudot,  qui  a  rapporté  de  la  Nouvelle-
Grenade  une  suite  de  très  belles  espèces  de  ce  pays.  Celle  dont  il  s'agit
provient  de  son  dernier  envoi  et  a  été  découverte  par  lui  à  Honda.

M.  Sallé  possède  un  exemplaire  de  cette  espèce  provenant  de  ses  chas-
ses  dans  le  Venezuela.  Sa  taille  est  bien  plus  forte  :  15  mill.  de  longueur
sur  4  5/4  de  largeur.  Ses  élytres  sont  noires  depuis  la  base  jusqu'aux  deux
tiers.  Le  trait  verdàtre  oblique  qui  s'appuie  depuis  la  base  sur  le  calus
huméral  ressort  naturellement  davantage.  La  ligne  oblique  et  la  tache
triangulaire  dorsale  sont  plus  largement  accusées,

I  viendra  se  placer  après  le  N.  olivaceus  (Dej.)  Lap.  et  Gory  (Glytus).

8.  NEOCLYTUS  MoRITzIt  Th.,  Essai,  1860,  p.  225.  —  Clytus  Moritzir
(Manh.),  Cat.  British  Mus.,  1855,  p.  257,  n°  37.  —  Œ.  Cinereus,  in  capile
lineis  duabus  anticis;  prothorace  villoso  (supra  planiusculo,  lênea  dorsali
elevata  scabrosa,  lateribus  valde  angulalo)  antice  posticeque  ;  scutello;  in
elylris  fasciis  tribus  angustis  ad  suluram  antice  angulalis;  in  pectore
fasciola  antica  et  postica  alque  in  abdomine  fasciis  quatuor  :  albis.

Var,  d.  Elytris  in  démidio  longiludinis,  nigris,  intus  cinereis.  Ex  mus.
Dom  A.  Deyrollei.

?.  Minor.  Niger.  Elytris  tantum  basi  cinereo  mixtis,  præterea  ut  in  4
N.  Rojasi  Chevr.,  Olim.

M.  Sallé  m'a  communiqué  la  seule  ©  qu'il  ait  prise,  je  la  possédais  éga-
lement  comme  trouvée  à  Caracas  et  je  l'aurais,  sans  lui,  décrite  comme
étant  distincte.

?.  Ce  sexe  est  d’une  taille  moins  élevée,  ressemble  entièrement  au  4,
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si  ce  n'est  qu'il  est  presque  entièrement  noir;  la  base  des  élytres  est
nuancée  de  cendrée.

Cette  espèce  est  remarquable  par  son  prothorax  à  villosité  longue  et
pâle,  et  dont  le  milieu  latéral  est  fortement  anguleux.

9.  NEOGCLYTUS  CRISTATUS.  —  Nigro-fuscus;  ore  pedibusque  rufis,  femo-
ribus  obscuris  posticis  longe  clavatis  ;  capite  lineis  duabus  anticis  fasciaque
post  oculos  recta:  flavis:  prothorace  globoso,  parvo,  crista  longitudinali
integra,  fasciis  tribus  flavis,  media  arcuata;  scutello  flavo  ;  elytris  fasciis
quatuor  flavis  :  1°  humerwm  includente,  %  et  3  antice  angulatis,  ad  api-
cem  flavidis  et  truncatis;  corpore  infra  flavido,  abdomine  fusco  fasciato.
—  Long.  10  1/2  mill.;  larg.  4  mill.

D'un  noir  de  suie,  Téle  tronquée,  carrée,  étroitement  sillonnée  et
offrant  en  avant  deux  lignes,  et  sur  le  bord  postérieur  des  yeux  une  bande
étroite,  qui  toutes  trois  sont  jaunes.  Palpes,  mandibules,  moins  lextré-
milé,  lèvre  el  chaperon  ferrugineux.  Antennes  courtes,  épaisses,  brunes,
premier  et  troisième  articles  assez  longs,  les  cinq  à  six  derniers  sont  roux.
Feux  d'un  brun  roux.  Prothorax  petit,  arrondi,  offrant  sur  sa  région  dor-
sale  une  carène  très  élevée  et  entière,  il  est  déprimé  de  chaque  côté  de
celle-ci,  orné  de  trois  bandes  jaunes,  médiane  un  peu  cintrée  en  arrière,
basale  présentant  près  de  l'angle  postérieur  une  tache  arrondie  de  même
couleur,  Écusson  triangulaire,  jaune.  Élytres  plus  larges  que  le  prothorax,
deux  fois  et  demi  aussi  longues,  parallèles,  tronquées  obliquement  de  la
marge  sur  la  suture,  avec  l'angle  externe  aigu,  ornées  de  quatre  bandes
jaunes  :  première  entourant  complétement  le  calus  huméral,  deuxième
avant  et  troisième  après  le  milieu,  toutes  deux  anguleuses  vers  le  haut  de
la  suture,  quatrième  transverse,  le  sommet  offre  une  sorte  de  bande  d’un
cendré  jaunâtre.  Poitrine  noirâtre  pour  le  fond,  recouverte  d'une  pubes-
cence  verdâtre,  traversée  par  une  bande  jaune  cintrée  en  avant.  Abdomen
verdâtre,  présentant  quatre  petites  bandes  brunes  et  glabres.  Pattes  ferru-
gineuses,  ruguleuses  et  poilues,  cuisses  intermédiaires  et  postérieures
brunes,  dernières  fort  longues,  genoux  intermédiaires  uni-  et  postérieurs
bi-épineux.

Gette  espèce,  originaire  de  la  Nouvelle-Grenade,  m'a  été  offerte  par
M.  E.  Mocquerys  fils.  Elle  à  la  physionomie  ainsi  que  la  couleur  sombre
d'un  Xylotrechus  qui  serait  allongé.

10.  NEOCLYTUS  BASALIS.  —  Nigro-brunneus;  palpis,  antennis  (clavatis)
basi  pedibusque  rufis  ;  l’mbo  antico  et  postico  prothoracis  flavis  ;  elytris
basi  rufis  cum  fasciis  quatuor  anguste  flavis,  ullima  aliquoties  obsoleta  ;
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pectore  flavo,  fasciam  arcuatan  rufam  signato,  abdomine  nigro,  fasciis
quatuor  flavis.  —  Long.  9  à  49  1/2  mill.  ;  lat.  2  à  3  1/2  mill.

Très  variable  de  grandeur.  D'un  brun  noirâtre.  Téte  tronquée,  carrée,
marquée  de  deux  lignes  et  d’une  bande  jaune;  carène  sillonnée,  limitée
au  front.  Palpes,  mandibules  à  la  base,  lèvre  et  chaperon  ferrugineux.  An-
lennes  courtes,  épaisses  à  l’extrémité,  poilues,  ferrugineuses,  mais  rem-
brunies  sur  leur  moitié  postérieure.  Prothorax  arrondi,  bordé  de  jaune
en  avant  et  en  arrière  jusqu'en  dessous,  élevé  longitudinalement  sur  la
région  dorsale,  déprimé  près  de  là  et  portant  trois  séries  d’aspérités
latérales  arquées.  Écusson  large,  semi-arrondi,  jaune.  Élytres  un  peu  plus
larges  que  le  prothorax,  allant  en  s’atténuant  jusqu'au  sommet  de  la
marge,  tronquées  à  l'extrémité,  avec  les  angles  faiblement  avancés,  base
entièrement  rousse,  quatre  bandes  étroites,  jaunes,  première  et  deuxième
anguleuses  en  avant,  troisième  droite,  quatrième  apicale,  quelquefois  peu
visible.  Poitrine  jaune,  marquée  d’une  bande  rousse,  cintrée  en  arrière.
Abdomen  noir  présentant  quatre  bandes  jaunes,  les  deux  premières  larges,
les  deux  autres  étroites.  Pattes  ferrugineuses,  à  villosité  blonde  ;  cuisses,
particulièrement  les  postérieures  qui  sont  longues,  épaisses  et  brunâtres,
dépassant  de  beaucoup  les  étuis;  les  quatre  genoux  postérieurs  bi-épi-
neux.

Gette  espèce  à  été  trouvée  aux  environs  de  Caracas  par  M.  A,  Sallé,  de
qui  je  lai  reçue.

Espèces  11  à  13  à  cuisses  postérieures  plus  courtes,  dépassant  à  peine  les  étuis,
à  livrée  noire  et  à  bandes  jaunes  et  semblables  aux  Clytus  arietis,  gazella  et
autres espèces Européennes.

A1.  NEOCLYTUS  REGULARIS.  —  Niger  velulinus;  capile  flavo,  carina  me-
dia  nigra;  prothorace  fasciis  tribus  flavis,  intermedia  medio  obsoleta,
linea  dorsal  rugata;  scutello  flavo  ;  elytris  fasciis  quatuor  flavis,  1°  bast
obsolete  sericea,  ?  antice  angulala,  $,  K-que  rectis;  ên  pectore  fascia
guatuorque  fasciis  latis  et  flavis  in  abomine.  —  Long.  13  à  15  mill.  ;  4  à
4 14/2 mill.

D'un  noir  velouté.  Téte  large,  tronquée,  jaune.  Côte  longitudinale  noire
et  glabre  sillonnée  sur  le  front.  Bouche  noirâtre.  Mandibules  rousses,  avec
le  sommet  noir.  Antennes  courtes,  épaisses,  noirâtres,  d’un  brun  terne  sur
l'extrémité,  premier  et  surtout  le  troisième  articles  grands.  Prothorax
court,  globuleux,  bordé  de  jaune  en  avant  et  en  arrière,  une  bande  obso-
lète,  jaunâtre,  est  située  un  peu  au  delà  du  milieu  et  disparait  sur  le  dis-
que,  le  milieu  longitudinal  est  élevé  et  chargé  d’aspérités  transverses,

L°  Série,  TOME  I.  25
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Écusson  semi-rond,  jaune,  à  base  noire,  Élytres  ornées  de  quatre  bandes
étroites,  jaunes  :  première  basale  soyeuse,  obsolète,  d’un  jaune  verdâtre,
deuxième  oblique  arquée,  anguleuse  au-dessous  de  l’écusson,  troisième  et
quatrième  droites,  un  peu  élargies  sur  la  suture,  troncature  apicale  droite.
Poitrine  offrant  en  avant,  sur  le  côté,  un  trait  blanc  et  sur  le  milieu  une
bande  jaune  anguleuse,  appuyée  sur  la  naissance  des  pattes  médianes  et
étendue  jusque  sur  le  côté  où  elle  remonte  directement.  Abdomen  avec
quatre  larges  bandes  jaunes.  Pattes  de  moyenne  longueur,  cuisses  épaisses,
un  peu  aplalies,  genoux  intermédiaires  et  postérieurs  bi-épineux,  plante
des  tarses  de  couleur  de  terre,

Deux  exemplaires,  originaires  des  environs  de  Caracas,  m'ont  été  don-
nés  par  M.  À  Sallé,

12.  NEOCLYTUS  QUADRIFASCIATUS.  —  Niger  antennis  pedibusque  rufis,  in
capile,  lineis  duabus  anticis,  lineaque  post  oculos,  flavis;  prothorace  glo-
boso,  margine  antico  el  postico  angusle  flavis;  scutello  semi-flavo  ;  ely-
tris  fasciis  quatuor  anguste  flavis,  duabus  intermediis  antice  angulatis;
in  pectore  macula  et  fascia  et  in  abdomine  fasciis  quatuor  flavis.  —  Long.
40  mill.  ;  lat.  3  mill.

Clytus  h-fasciatus  Chevr.,  Cat.  British  Museum,  p.  264,  n°  64.

Noir,  antennes  et  pattes  ferrugineuses,  avec  les  cuisses  quelquefois  rem-
brunies.  Téte  tronquée,  carrée,  noire,  finement  chagrinée,  sillonnée  au
milieu,  offrant  sur  le  devant  deux  lignes  et  une  en  arrière  des  yeux,  qui
toutes  trois  sont  jaunes.  Mandibules  rousses  sur  l’un  des  deux  exemplaires
que  je  possède.  Antennes  courtes,  très  renflées  au  sommet.  Prothorax
arrondi,  le  milieu  longitudinal  est  légèrement  élevé  et  offre  quelques  petits

tubercules  peu  distincts,  sa  surface  est  densément  ponctuée,  granuleuse  et
un  poil  fin,  mou,  jaunâtre  et  abaissé,  s'aperçoit  surtout  vers  les  côtés,  les
bords  antérieur  et  postérieur  sont  étroitement  marginés  de  jaune,  mais  en
dessus  seulement.  Écusson  jaune  sur  l'extrémité.  Élytres  ornées  de  quatre
bandes  jaunes,  étroites,  première  basale  limitée  avant  l'épaule,  deuxième
et  troisième  anguleuses  vers  le  haut  de  la  suture,  quatrième  droite,
sommet  roux,  tronqué  obliquement  sur  le  dedans,  avec  l’angle  marginal
aigu.  Poitrine  marquée  en  avant,  sur  le  côté,  d’un  trait  transverse,  et  en
arrière  d’une  bande  jaune.  Abdomen  avec  quatre  bandes  de  même  cou-
leur.  Pattes  moyennes,  cuisses  postérieures  égales,  subitement  renflées  sur
leur  moitié.

Gette  espèce,  que  j'ai  acquise  de  M.  Hoffmann,  est  propre  à  la  Nouvelle-
Grenade  (get  ©).

13.  NEOCLYTUS  CLAVATUS.  —  Niger,  opacuss  palpis,  antennis  clavatis
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pedibusque  rufis;  capite  coriaceo,  truncato,  vix  sulcato,  lineis  duabus  an-
ticis  flavis;  prothorace  rotundalo,  coriaceo,  pruinoso,  linea  longitudine
fuliginosa  el  scabra,  margine  antico  el  postico  anguste  flanis,  scutelio
nigro;  elytris  fasciis  tribus  flavis  :  A°  et  8°  rectis,  2  in  sulura  antlice  an-
gulata  usque  ad  basin  et  secundum  scutellum  ducta,  ad  apicem  anguste
fuscis;  in  pectore  fasciis  tribus  et  in  abdomine  quatuor  flavis,  duabus  ulti-
mis  tenuibus  et  rufescentibus.  —  Long.  7  mill.;  lat.  2  4/2  mill.

D'un  noir  terne  de  suie,  coriacé,  recouvert  sur  la  tête  et  sur  le
prothorax  d’un  poil  court,  cendré  et  pruineux.  Téte  tronquée,  carrée
en  avant,  marquée  de  deux  lignes  sur  le  côté  interne  des  yeux  et  d’une
troisième  en  arrière  de  ces  derniers,  qui  tous  sont  jaunes;  sillon  étroit
non  entier.  Palpes,  lèvre,  chaperon,  antennes  et  pattes  ferrugineux.  Pro-
thorax  régulièrement  arrondi,  offrant  sur  le  milieu  longitudinal  une
carène  entière,  assez  large,  d’un  brun  roussâtre,  qui  est  couverte  d’as-
pérités,  les  bords  antérieur  et  postérieur  sont  jaunes  jusqu'en  des-
sous  sur  la  hanche  antérieure.  Écusson  large,  arrondi,  brunâtre.  Ély-
tres  offrant  trois  bandes  jaunes  placées  à  distance  égale  :  première  et
troisième  droites,  deuxième  anguleuse  sur  le  haut  de  la  suture  et  pro-
longée  le  long  de  lécusson  jusqu’à  la  base,  le  dessous  de  l'épaule  et  le
sommet  qui  est  obliquemeut  tronqué  et  épineux  en  marge  sont  d’un  roux
clair.  Poitrine  avec  trois  taches  transverses  et  abdomen  orné  de  quatre
bandes  jaunes,  les  deux  dernières  faiblement  indiquées.  Pattes  moyennes,
cuisses  assez  fortement  renflées,  genoux  intermédiaires  et  postérieurs
bidentés.

eçue  de  M.  A.  Sallé  et  comme  ayant  été  découverte  par  lui  aux  envi-
rous  de  Caracas.

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  N.  4-fascialus  et  au  basalis,  mais
elle  se  distingue  des  deux  par  l'entourage  jaunâtre  de  l’écusson,  sans
avoir  la  base  des  élytres  jaune  du  premier  et  rousse  du  deuxième,  de  plus
la  deuxième  bande  des  élytres  est  seule  anguleuse,

14.  MECOMETOPUS  (1)  AMARYLLIS.  —  Caput,  prothorax  alque  pedes  an-
tici  rufi;  scutello  corporeque  infra  sulphureis  ;  elytris  (maculis  quatuor
læte  flavis)  pedibusque  quatuor  posticis  nigris.  —  Long.  11  1/2  mill.  ;
lat.  4  mill.

Téte  rouge,  ponctuée,  un  peu  en  museau,  avancé  par  le  bas,  côte  lon-
gitudinale  peu  saillante,  lisse.  Palpes  el  chaperon  testacés.  Mandibules  noi-
res  seulement  sur  lextrémilé.  Antennes  courtes,  ferrugineuses,  grêles,

(1)  Thomson,  Essai,  1860,  p.  216,
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avec  la  massue  peu  épaisse.  Prothorax  globuleux,  tronqué  aux  extrémités,
rouge,  revêtu  d’une  courte  pubescence  grise,  chargé  d’une  ponctuation
serrée  et  coriacée.  Écusson  large,  semi-arrondi,  d’un  jaune  soufre.  Élytres
un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  deux  fois  et  demie  aussi  longues,  paral-
lèles,  tronquées  au  sommet  avec  l'angle  marginal  aigu,  d’un  noir  velouté,
marquées  chacune  de  quatre  taches  du  plus  beau  jaune  :  première  basale
grande,  oblongue  et  oblique;  deuxième  punctiforme  sur  le  bord  de  la
marge,  un  peu  en  avant  du  milieu;  troisième  triangulaire  sur  la  suture,
et  formant  avec  sa  semblable  une  sorte  de  cœur  renversé;  quatrième
large,  transverse,  située  au  delà  du  milieu.  Poitrine  jaune,  portant  sur  le
milieu  de  la  base  une  large  tache  triangulaire  noirâtre.  Abdomen  jaune,
bord  des  segments  étroitement  noirâtres.  Pattes  avec  la  première  paire
rouge,  les  quatre  suivantes  sont  noires.  Cuisses  intermédiaires  et  posté-
rieures  assez  longues,  modérément  et  régulièrement  renflées,  genoux  inter-
médiaires  uni-  et  postérieurs  bi-épineux.

Je  possède  une  variété  dont  l'abdomen,  noir,  n’a  que  deux  bandes
jaunes.

Cette  très  jolie  espèce,  qui  devra  se  placer  près  du  Clytus  lœtus  Fab.,
se  trouve  aussi  à  Honda  (Nouvelle-Grenade).  C’est  par  M.  J.  Goudot  qu’elle
nous  est  venue.

15.  TILLOMORPHA  CLEROIDES.  —  Nigra,  pilis  cinereis  vagis;  elytris
antice  pilis  cinereis  tectis,  fascià  nigerrimä  obliquä,  elytris  apice  niger-
rimis  lucidis;  metathoracis  lateribus  argenteo-maculatis.  —  Long.  8  mill.
—  Venezuela.

Tillomorpha  cleroides  White,  Cat.  Br.  Mus.,  p.  290,  n°  4.
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